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Message du rédacteur en chef

«Les politiciens peuvent nous rendre plus craintifs et être de ce fait 
des déstabilisateurs, ou bien ils peuvent nous inspirer et constituer des 
motivateurs». (Traduction libre de l’anglais) - motivateurs». (Traduction libre de l’anglais) - motivateurs». ( Thomas L. Friedman. 

Qui dirige qui au Canada ? Est-ce le gouvernement qui dirige le pays ? La 
société dirige t’elle le pays ou le gouvernement ? Et qu’est-ce que la science 
peut faire ? Est-ce la science qui établi les bases d’un bon gouvernement, de 
la paix et de l’ordre à l’intérieur de ce pays ou est-ce la société ? Est-ce que 
les scientifi ques sont écoutés ? Est-ce que les politiciens écoutent les citoyens 
: Écoutent-ils les scientifi ques ? Est-ce que la société considère la science ? 
les scientifi ques sont écoutés ? Est-ce que les politiciens écoutent les citoyens 
: Écoutent-ils les scientifi ques ? Est-ce que la société considère la science ? 
les scientifi ques sont écoutés ? Est-ce que les politiciens écoutent les citoyens 

Y a-t-il un dialogue bien établi entre les politiciens et les citoyens et entre les 
politiciens et les scientifi ques ? Y a-t-il un dialogue entre les scientifi ques et 
les citoyens ? Est-ce qu’un Trialogue existe au Canada où le gouvernement, la 
société et la science convergent ? (Un trialogue est une conversation ou une 
discussion où trois personnes ou groupes participent.)

Ces questions et beaucoup d’autres ont été discutées à la 5e Journée de 
l’Hydrogéologie qui a eu lieu à Ottawa du 28 février au 2 mars 2007. Je 
voulais évaluer comment le Programme des Eaux Souterraines de Ressources 
Naturelles Canada (RNCan) s’intègre dans un potentiel Trialogue au Canada. 
Parce que les résultats de cette rencontre ont été riches et intéressants, le 
sujet de ce bulletin d’information est dédié à ce thème. 

L’idée de discuter de ce sujet dans le cadre du Programme des Eaux 
Souterraines, et entre ce programme et ces intervenants, m’est venue après 
que j’ai assisté à une rencontre internationale au Caire, en Égypte en 2005. 
Souterraines, et entre ce programme et ces intervenants, m’est venue après 
que j’ai assisté à une rencontre internationale au Caire, en Égypte en 2005. 
Souterraines, et entre ce programme et ces intervenants, m’est venue après 

Ce fut une des meilleures rencontres auxquelles j’ai participé depuis plusieurs 
années, pour son contenu et la passion des participants. La rencontre, organisée 
par l’Organisation Météorologique Mondiale des Nations Unies, portait sur 

la gestion des eaux souterraines dans les pays soumis à des conditions 
météorologiques arides et semi-arides. Plus de 70 experts provenant de 45 
pays différents participaient. Plusieurs des pays représentés étaient localisés 
dans des contextes géographiques diffi ciles relativement à la disponibilité des 
eaux souterraines (particulièrement en Afrique et au Moyen Orient). J’ai été 
surpris de voir que plusieurs (plus de la moitié!) des participants n’étaient pas 
hydrogéologues; plusieurs également n’étaient pas scientifi ques. Ils étaient 
des décisionnaires, des gestionnaires de l’eau, des politiciens et des avocats! 

Ces experts couvraient une large gamme de domaines traitant des aspects 
techniques, économiques, sociaux, environnementaux et légaux liés à la 
gestion de l’eau souterraine dans leur pays. Plusieurs des sujets discutés étaient 
centrés sur l’étendue de l’engagement du gouvernement, de la société et de 
la science dans la gestion des eaux souterraines et comment ils contribuent 
effi cacement à la prise de décisions. Dans plusieurs pays, la gouvernance de 
l’eau est améliorée lorsque tous les intervenants concernés sont impliqués 
dans le processus de gestion. La question clé : Qui a le pouvoir dans les 
différents aspects de la gestion des eaux souterraines? Les participants à 
l’atelier ont précisé que dans les processus de gouvernance actuels et les 
livrables, la voie des scientifi ques est importante mais souvent atténuée. 

J’étais à la fois soulagé et choqué par ce que j’entendais. Il y avait un haut 
niveau d’interactions entre les trois composantes du Trialogue dans plusieurs 
pays (ex. Afrique du Sud). Dans certains pays moins démocratiques (ex., 
Afrique et le Moyen Orient), il n’y avait pas un dialogue, c’était seulement un 
monologue. Dans ces cas, le gouvernement prend des décisions unilatérales en 
matière de gestion des ressources. Dans les régions où les ressources en eau 
traversent des frontières, les décisions de gestion doivent être stratégiques, 
car dans certains cas, elles peuvent générer des confl its et des guerres, où 
elles deviennent une question de vie ou de mort. 

Lors de mon retour au Canada, j’ai réalisé à quel point nous sommes chanceux 
dans notre pays. Mais je me suis questionné : Comment faisons-nous dans 
ce hautement démocratique Canada ? Sommes-nous (ex., hydrogéologue 
et autres scientifi ques) concernés quand il s’agit de gérer cette précieuse 
ressource dans notre pays? Quel est le niveau des interactions entre les trois 
éléments du Trialogue? Je voulais trouver des réponses à ces questions par 
l’entremise d’un panel de discussion. De cela, a émergé le thème de la Journée 
de l’Hydrogéologie. 

À la 5e Journée de l’Hydrogéologie, j’ai particulièrement apprécié le panel du 
Trialogue et les plénières de discussion qui s’en sont suivies. J’étais surpris 
de voir le haut niveau d’interactions entre les trois éléments du Trialogue qui 
se développe lentement au Canada. Alors, je vous invite à plonger dans le 
bulletin d’information et, si vous êtes intéressés, de visiter le site Internet du 
programme, où vous trouverez le compte rendu complet et les présentations 
de la 5e Journée de l’Hydrogéologie.

Alfonso Rivera
Hydrogéologue en chef et 
Gestionnaire du Programme 
sur les eaux souterraines
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Le Trialogue

Gouvernance comme un «Trialogue »

Le livre intitulé « Governance as a trialogue : Government – Society 
– Science in Transition » (Turton et al, 2007) traite des fondements de 
la gouvernance en se concentrant spécifi quement sur les aspects de 
la gestion intégrée des ressources en eau. Également, ce livre 
la gouvernance en se concentrant spécifi quement sur les aspects de 

. Également, ce livre 
la gouvernance en se concentrant spécifi quement sur les aspects de 

analyse et discute des liens entre les variables clés de la gouvernance 
dans le but d’augmenter notre compréhension de ce qui constitue une 
bonne gouvernance. Les auteurs sont principalement des spécialistes 
en gestion intégrée des ressources en eau et de la communication 
scientifi que. 

Le concept de gouvernance des ressources en eau et spécifi quement 
de ¨ bonne gouvernance ¨, selon les auteurs, est centré sur le 
parachèvement d’une gestion intégrée des ressources en eau (GIRE). 
La défi nition de la GIRE ̈  un processus qui promeut le développement 
coordonné et la gestion de l’eau, de la terre et des ressources associées 
afi n de maximiser la résultante économique et sociale de manière 
équitable sans compromettre la viabilité des écosystèmes vitaux ¨ 
exprime clairement que la gouvernance est un aspect fondamental 
dans l’ensemble du processus.    

Les auteurs du livre proposent un Modèle Trialogue de gouvernance 
qui est structuré autour de trois groupes d’acteurs : gouvernement, 
société et science. Ces trois groupes sont structurés de manière à 
être inter reliés entre eux dans une confi guration nommée le Trialogue 
(forme triangulaire). Les relations entre ces trois groupes d’acteurs 
sont basées essentiellement sur la communication et la rétroaction. 
L’effi cacité de ces relations est clairement fonction de la qualité des 
interfaces entre chacun de ces trois groupes d’acteurs. Selon les 
auteurs, trois interfaces importantes peuvent être identifi ées.

L’interface Gouvernement-Société détermine les besoins et 
les exigences de la société, le bien-fondé des processus politiques, 
et l’ouverture du gouvernement à de nouvelles idées provenant 
de la société civile et du monde corporatif. L’interface représente 
également le degré de satisfaction des besoins de la société par le 
gouvernement. 

L’interface Gouvernement-Science détermine jusqu’à quel point 
la science et la technologie forme la base de l’économie politique 
et jusqu’à quel point les connaissances scientifi ques infl uencent les 
processus de prise de décisions qui sont une fonction principale du 
gouvernement. 

L’interface Science-Société peut être considérée comme la 
science au service de la société, comprenant plusieurs éléments, 
incluant la manière dont la connaissance scientifi que est diffusée 
dans la société.

Forum International Rosenberg sur les Politiques de l’Eau 

Le Cinquième Biennal Forum International Rosenberg sur les Politiques 
de l’Eau a eu lieu en Septembre 2006 à Banff, Alberta. Le thème 
principal du forum était : Pour réduire les confl its dans la gestion 
des ressources en eau. En relation avec ce thème, le forum traitait 
des aspects de gouvernance liés aux ressources en eau basés sur le 
modèle du Trialogue discuté précédemment.   

Dans le cadre du forum, le premier Atelier Régional Rosenberg a eu 
lieu. Le concept de ce nouvel atelier est de rassembler un comité 
d’experts internationaux pour traiter d’un ou des problèmes régionaux 
liés aux ressources en eau et donner un avis scientifi que sur la nature 
des problèmes et les solutions qui devraient être mises en œuvre. 
Pour ce premier atelier, le gouvernement albertain a demandé au 
comité d’experts internationaux, auquel Alfonso Rivera a participé, 
de réviser à la fois la stratégie de l’eau « Water for life » et le Plan 
d’Action sur les Eaux Souterraines de l’Alberta.   

La démarche du gouvernement albertain dans le développement de 
ces politiques sur les ressources en eau s’inscrit dans un modèle de 
gouvernance « Trialogue ». 

Face à l’augmentation de l’exploitation des énergies fossilifères en 
Alberta, gaz et pétrole, les citoyens et certaines ONGs ont manifesté 
au gouvernement leurs inquiétudes par rapport aux risques de 
contamination des ressources en eau et également des confl its 
d’usage de cette ressource qui pourraient survenir. Le gouvernement 
interpelé par les craintes exprimées par la société a réagit en mettant 
en œuvre une série de consultations publiques regroupant : citoyens, 
municipalités, ONGs, AMs, industries, etc. Ces consultations publiques 
ont mené au développement de la stratégie « Water for Life » par 
le gouvernement albertain. Dans cette stratégie, il est reconnu qu’il 
existe des lacunes importantes au niveau des connaissances sur les 
ressources en eau de la province, en terme de quantité et de qualité, 
en particulier au niveau des eaux souterraines. Suite à l’élaboration 
de cette stratégie, le gouvernement a fait appel a différents corps 
scientifi ques pour la réviser, entre autres le « Conseil Scientifi que 
de l’Alberta ». Les recommandations concernant la gestion des eaux 
souterraines ont permis d’élaborer le Plan d’Action sur les Eaux 
Souterraines de l’Alberta. 

La révision de la stratégie de l’eau « Water for life » et du Plan d’Action 
sur les Eaux Souterraines de l’Alberta, par le comité d’experts lors de 
l’Atelier Régional Rosenberg, a permis d’émettre des recommandations 
au Ministère de l’Environnement visant à renforcir la reconnaissance 
et l’applicabilité de ses politiques. Les recommandations intègrent la 
vision de chacun des intervenants du comité, dont celle du Programme 
des Eaux Souterraines du SST de NRCan représentée par Alfonso 
Rivera.

Voilà donc un excellent exemple d’un Trialogue réussi au Canada !

Comité d’experts internationaux réuni par la Fondation Rosenberg et des députés de l’Alberta. De 
gauche à droite : Mr Colin Fraser (Alberta), Prof. Uri Shamir (Israël) Prof Ramon Llamas (Espagne); Mr 
Paul Perkins (Australie), Prof Ben Rostron (Alberta), Prof Helen Ingram (USA), Dr Henry Vaux (USA), Dr 
William Jury (USA), Mr Peter Watson (Alberta), Gina de la Cruz (Alberta), Dr Kevin Parks (Alberta), Mr. 
Robert Sandford (Alberta), Kate Rich (Alberta), Dr Alfonso Rivera (Canada), Robert Georges (Alberta), 
(Alberta) et Heather von Hauff, (Alberta)
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L’étude du cycle de l’Azote des aquifères de l’Île-du-Prince-
Édouard (IPE), un « Trialogue » réussi !

Le projet d’étude du cycle de l’azote des aquifères à risque de l’IPE 
du Programme des Eaux Souterraines de RNCan constitue un autre 
exemple réussi de Trialogue. En 2003, le Ministère de l’Énergie, 
du Programme des Eaux Souterraines de RNCan constitue un autre 

. En 2003, le Ministère de l’Énergie, 
du Programme des Eaux Souterraines de RNCan constitue un autre 

de l’Environnement et de la Foresterie de l’Île-du-Prince-Édouard a 
exemple réussi de 
de l’Environnement et de la Foresterie de l’Île-du-Prince-Édouard a 
exemple réussi de Trialogue
de l’Environnement et de la Foresterie de l’Île-du-Prince-Édouard a 

Trialogue. En 2003, le Ministère de l’Énergie, 
de l’Environnement et de la Foresterie de l’Île-du-Prince-Édouard a 

. En 2003, le Ministère de l’Énergie, 

exposé la problématique suivante :

L’environnement est grandement affecté par les activités agricoles 
intensives qui rejettent dans les sols, les eaux de surface, et les eaux 
souterraines, de l’Azote sous différentes formes, la plus commune 
étant les nitrates [NO3

-]. L’agriculture étant le levier économique de 
la province, le rejet croissant d’Azote dans l’environnement, dans un 
contexte global de changements climatiques, constitue un problème 
à long terme qui doit être résolu.

D’un commun accord avec le Ministère de l’Énergie, de l’Environnement 
et de la Foresterie de l’Île-du-Prince-Édouard, Martine Savard 
D’un commun accord avec le Ministère de l’Énergie, de l’Environnement 
et de la Foresterie de l’Île-du-Prince-Édouard, Martine Savard 
D’un commun accord avec le Ministère de l’Énergie, de l’Environnement 

(scientifi que) du Programme des Eaux Souterraines de RNCan, 
soutenue par les Fonds d’Action pour le Changement Climatique 
et en collaboration avec Agriculture et Agroalimentaire Canada, a 
développé le projet de recherche intitulé; Étude du Cycle de l’Azote 
et en collaboration avec Agriculture et Agroalimentaire Canada, a 
développé le projet de recherche intitulé; Étude du Cycle de l’Azote 
et en collaboration avec Agriculture et Agroalimentaire Canada, a 

des Aquifères à Risque de l’IPE, qui apporterait des solutions à cette 
problématique. 

Dans le cadre de ce projet, les interactions entre le gouvernement, la 
science et la société se sont révélées effi caces et multiples. Ressources 
Naturelles Canada (science) a dirigé l’ensemble du projet tout 
en fournissant l’expertise en hydrogéologie, en modélisation et en 
géochimie des isotopes. Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(science) a fourni son expertise en aménagement du territoire et 
des sols. Le Ministère de l’Énergie, de l’Environnement et 
(science) a fourni son expertise en aménagement du territoire et 

Ministère de l’Énergie, de l’Environnement et 
(science) a fourni son expertise en aménagement du territoire et 

de la Foresterie de l’Île-du-Prince-Édouard
Ministère de l’Énergie, de l’Environnement et 

de la Foresterie de l’Île-du-Prince-Édouard
Ministère de l’Énergie, de l’Environnement et 

 (gouvernement) 
a assuré la logistique du projet et s’est impliqué scientifi quement 
dans la caractérisation des eaux souterraines et la modélisation. 
Les propriétaires de puits domestiques privés (société) ont 
donné leur accord pour que des échantillons d’eau souterraine soient 
collectés de leur puits et soient analysés.   

Les interactions entre ces intervenants ont été continues de 2003 
à 2007, ce qui a permis de produire des recommandations en vue 
d’entreprendre des actions ciblées envers la problématique. À la suite 
à 2007, ce qui a permis de produire des recommandations en vue 
d’entreprendre des actions ciblées envers la problématique. À la suite 
à 2007, ce qui a permis de produire des recommandations en vue 

du projet, RNCan et AAFC ont développé de nouvelles méthodes 
analytiques et de nouvelles approches pour quantifi er le cycle de 
l’Azote. Également, un transfert science-technologie de RNCan au 
analytiques et de nouvelles approches pour quantifi er le cycle de 
l’Azote. Également, un transfert science-technologie de RNCan au 
analytiques et de nouvelles approches pour quantifi er le cycle de 

Ministère de l’Énergie, de l’Environnement et de la Foresterie de l’Île-
l’Azote. Également, un transfert science-technologie de RNCan au 
Ministère de l’Énergie, de l’Environnement et de la Foresterie de l’Île-
l’Azote. Également, un transfert science-technologie de RNCan au 

du-Prince-Édouard a été réalisé afi n que l’ensemble de la population 
Ministère de l’Énergie, de l’Environnement et de la Foresterie de l’Île-
du-Prince-Édouard a été réalisé afi n que l’ensemble de la population 
Ministère de l’Énergie, de l’Environnement et de la Foresterie de l’Île-

ait accès à des données complètes et fi ables sur la qualité de l’eau 
souterraine de leur province.               

5e Journée de l’Hydrogéologie

La 5e Journée de l’Hydrogéologie s’est déroulée à Ottawa entre le 28 
février et le 2 mars 2007. Le thème de la rencontre était : Programme 
des Eaux Souterraines : le passé récent, 2003-2006; l’avenir, 2006-
2009; et l’après-2009. Ce thème renvoie à ce qui a été réalisé dans 
les cinq dernières années, ce qui est fait maintenant, et le plus 
important, ce qui sera réalisé dans le futur du Programme des Eaux 
Souterraines. Il s’agit de déterminer la meilleure stratégie à adopter 
pour le programme en concordance avec les enjeux politiques, 
économiques, sociaux et environnementaux du pays. 

La 5e Journée de l’Hydrogéologie se distingue des rencontres 
précédentes par son intégration du concept du « Trialogue » basé 
sur la communication et la rétroaction entre les représentants du 
gouvernement, de la science et de la société. L’activité a été conçue 
de manière que les discussions prennent généralement la forme d’un 
« Trialogue » ou se référent à ce concept. 

Les quatre thèmes principaux qui ont été abordés à la 5e Journée de 
l’Hydrogéologie sont les suivants.

• Les résultats du Programme des Eaux Souterraines.

• Le « Trialogue » : Interactions entre Politique-Science-Société 
sur les enjeux actuels liés aux eaux souterraines.

• Les partenariats à travers le Canada.

• Analyses critiques de la première et la deuxième phase du 
programme, et planifi cation stratégique de la prochaine 
phase du programme.

Journée 1 

La première journée de la rencontre a porté sur la revue des phases 
1 et 2 du Programme des Eaux Souterraines : 2003-06 et 2006-09. 
Alfonso Rivera a décrit en détails l’ordre des évènements qui ont 
mené à la création du Programme des Eaux Souterraines; du rapport 
du Conseil Canadien des Géosciences en 1993, aux deux ateliers de 
travail sur les eaux souterraines en 2000 et 2001 et la publication du 
Cadre Canadien de Collaboration en Matière d’Eau Souterraine en 
2003. Alfonso Rivera a également discuté du progrès réalisé dans la 
rédaction du livre sur les ressources en eau souterraine au Canada, 
qui est actuellement préparé par les membres du programme et des 
partenaires provinciaux et universitaires. 

Les sessions qui ont suivi ont présenté l’état actuel de l’inventaire des 
ressources en eau souterraine au Canada en exposant les différents 
résultats obtenus des caractérisations et des évaluations des aquifères 
régionaux principaux qui ont été considérés. Les présentateurs ont 
résumé le travail qui a été réalisé ou qui s’effectue actuellement dans 
leur domaine. Ces présentations sont disponibles sur le site Internet 
du programme : http://ess.nrcan.gc.ca/gm/index_f.php

Journée 2

La deuxième journée, il y a eu deux panels de discussion, deux 
cérémonies et une présentation d’affi ches. 

Panel A- Le « Trialogue »

Le panel de discussion a abordé le thème du « Trialogue », soit 
les interactions entre la politique, la science et la société et il a été 
question des lacunes de ces interactions dans le contexte de la gestion 
des eaux souterraines. Le panel était composé d’un décisionnaire, 
George Somers, d’un représentant de la société, Scott Findlay, d’une 
scientifi que, Martine Savard, et d’un représentant du gouvernement, 
David Boerner. 
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L’élément central de la discussion a porté sur la collaboration entre le 
gouvernement, la communauté scientifi que et la société pour assurer 
une gouvernance effi cace de l’eau souterraine au Canada. La question 
posée était : Comment pouvons nous travailler ensemble effi cacement 
pour la gestion des ressources en eau souterraine au Canada ? Les 
propos des panelistes sont rapportés de manière succincte ici. 

George Somers, décisionnaireGeorge Somers, décisionnaire
Les propos de George Somers peuvent être regroupés sous 
trois points: 1) les connaissances du public par rapport aux eaux 
souterraines augmentent, 2) il y a un nouvel effort pour le transfert 
des connaissances scientifi ques et technologiques vers la société et le 
gouvernement, 3) les décisionnaires ont besoin de faits concrets pour 
prendre leurs décisions.   

Scott Findlay, représentant de la société, sciences sociales Scott Findlay, représentant de la société, sciences sociales 
Scott Findlay soutient que la gestion effi cace des eaux souterraines 
passe par une implication de participants locaux pour traiter de 
problèmes locaux. Il mentionne les éléments de succès en lien avec la 
société, pour obtenir une bonne gestion de la ressource, soit: fournir 
une bonne capacité scientifi que à la résolution de problématiques, 
obtenir la confi ance du public, posséder et entretenir une crédibilité 
scientifi que, et par l’attitude, les scientifi ques doivent démontrer qu’ils 
comprennent que certaines contraintes peuvent exister. 

Martine Savard, scientifi queMartine Savard, scientifi que    
Martine Savard a mentionné certains éléments de succès et d’échecs 
dans la gestion des ressources en eau souterraine. Les éléments de 
succès sont : 1) identifi er et examiner complètement les questions 
sociaux-économiques motivant la recherche scientifi que, 2) impliquer 
les décisionnaires au commencement d’un projet, 3) Le projet 
scientifi que doit être conçu de manière à répondre à des problèmes 
ou des enjeux sociaux-économiques, 4) préparer des rapports et 
développer des produits qui aideront les décisionnaires, 5) informer les 
intervenants principaux tout au long du projet. Les éléments d’échecs 
sont : 1) au niveau du gouvernement : leur vision à court terme, leur 
sensibilité aux lobbys et leur inertie en certaines circonstances, 2) au 
niveau de la société : la recherche de bénéfi ces économiques, 3) au 
niveau de la science : l’individualisme des scientifi ques. 

David Boerner, représentant du gouvernementDavid Boerner, représentant du gouvernement    
David Boerner répond à la question posée en soutenant que 
pour obtenir une gestion effi cace de la ressource, il faut travailler 
effi cacement dans tous les aspects de la gestion. Il mentionne que le 
travail peut être amélioré si des efforts d’écoute, de communication et 
de compréhension sont réalisés et qu’une meilleure reconnaissance 
des succès, des défi s, des contraintes, des idées conductrices et des 
buts est opérée. 

Panel B- Les Partenariats

Le panel de discussion a porté sur les partenariats dans la gestion des 
ressources en eau souterraine au Canada. Le panel était composé de 
représentants du gouvernement, John Lawrence, d’Environnement 
Canada, John Oosterveen, d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, 
Daniel Lebel, de Ressources Naturelles Canada, Secteur des Sciences 
de la Terre, et Bob Betcher, du Ministère de l’Environnement du 
Manitoba. 

L’élément central de la discussion a porté sur le fait qu’il existe des 
lacunes dans la connaissance des ressources en eau souterraine au 
Canada, à l’échelle du pays, et que pour contrer ces lacunes, une 
série d’initiatives a été lancée par les gouvernements fédéral et 
provinciaux. 

Les conclusions de ce panel de discussion sont de poursuivre la 
collaboration entre le gouvernement fédéral et les gouvernements 
provinciaux dans l’élaboration des projets sur les eaux souterraines 
au Canada. Également, une collaboration accrue entre les différents 
provinciaux dans l’élaboration des projets sur les eaux souterraines 
au Canada. Également, une collaboration accrue entre les différents 
provinciaux dans l’élaboration des projets sur les eaux souterraines 

intervenants sociaux, scientifi ques et gouvernementaux est nécessaire 
pour :

• défi nir adéquatement les lacunes dans les connaissances sur 
les eaux souterraines au Canada;

• établir des projets qui combleront ces lacunes 
d’information; et

• élaborer des projets qui tiennent compte des besoins 
des intervenants et qui conjuguent les services et les 
connaissances spécifi ques de chacun.

Cérémonie pour la signature du protocole d’entente entre 
le Ministère de l’Environnement de la Colombie-Britannique 
et Ressources Naturelles Canada Secteur des Sciences de la 
Terre

Le protocole d’entente a été signé par le gestionnaire du Programme 
des Eaux Souterraines de Ressources Naturelles Canada, Alfonso 
Rivera, et par le directeur de la Division de l’Eau du Ministère de 
l’Environnement de la Colombie-Britannique, Fern Schultz. L’entente 
est entrée en vigueur le 1er mars 2007 et expirera le 31 mars 2009. 
Ce protocole d’entente essaiera de suivre les principes soulignés dans 
Le Cadre Canadien de Collaboration en Matière d’Eau Souterraine 
en développant conjointement en Colombie-Britannique des projets 
reliés à l’eau souterraine, l’évaluation de sa qualité, quantité, etc. Ces 
projets s’intègreront dans la vision à long terme du Programme des 
Eaux Souterraines soit, l’inventaire des ressources en eau souterraine 
au Canada.

Après la cérémonie, le reste des sessions de l’après-midi a été dédié 
à la présentation des affi ches suivantes : 

• Les affi ches Aquapanorama (B.Turner)
• GRACE (J.Huang)
• Cartes Atlas sur les sujets de l’eau souterraine (P.Paul)
• Base de données sur les eaux souterraines (E.Boisvert, 

B.Broadric)
• Voies d’échanges (B.Broadric)
• Observation terrestre de l’eau souterraine : Couverture 

du territoire et indice de superfi cie foliaire, perméabilité 
(S.Chalifoux) 

Vicky Carmichael du Ministère de l’Environnement de la Colombie-Britannique et Alfonso 
Rivera du Programme des Eaux Souterraines de RNCan lors de la signature
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• Observation terrestre de l’eau souterraine : Modélisation de la 
recharge (R.Fernandes)

• Eskers, Abitibi (S.Paradis)
• Programme sur l’Environnement de Statistiques Canada : 

Nouveaux Sondages sur l’Eau (F.Soulard)
• Indicateurs Canadiens de la Viabilité Environnementale : 

Information socio-économiques et indicateurs de la qualité de 
l’eau (F.Soulard) 

• Méthodes de sismique réfl exion de surface pour la délinéation 
du système aquifère de l’esker Sarsfi eld-Winchester, South 
Nation, Est-Ontario (A.Pugin and S.Pullan)

• Visualisation de la cartographie-Internet et analyses des 
données canadiennes sur les eaux souterraines (D.Sharpe, 
H.Russell and C.Logan)

• Évaluation des méthodes géophysiques de surface de résistivité 
H.Russell and C.Logan)

• Évaluation des méthodes géophysiques de surface de résistivité 
H.Russell and C.Logan)

et de sondage de résonnance magnétique pour fournir 
des données qui vont directement améliorer les modèles 
hydrogéologiques (J.Stefanov)

Journée 3

La troisième journée a porté sur une analyse critique, sous forme de 
plénière, des phases 1 et 2 du Programme des Eaux Souterraines. Par 
la suite, une troisième plénière a eu lieu pour discuter des visions et 
des objectifs que le programme devrait adopter au-delà de 2009.

Plénière de discussion 1 : analyse critique de la phase 1 du 
programme 

La première plénière de discussion a porté sur l’analyse critique de 
la phase 1 du programme. Les participants devaient discuter des 
aspects suivants : qu’est-ce qui a ou n’a pas fonctionné; quels ont été 
les succès; est-ce que les connaissances sur les eaux souterraines au 
Canada ont progressées?  

Alfonso Rivera a débuté la plénière en soulignant certains succès de 
la phase 1 du programme, tel la revue de la stratégie de l’eau de 
l’Alberta « Water for life », les transferts science-technologies réussis 
de certaines activités du programme, IPE, Esker/Abitibi, le prix accordé 
au projet RésEau par le Gouvernement en Direct, etc. Par la suite, 
l’analyse critique de la phase 1 du programme a débuté. La discussion 
a porté sur les succès obtenus et les limitations rencontrées. Les 
propos des participants sont rapportés ci-dessous.  

Il est reconnu que les travaux de la première phase ont permis 
d’accroître les connaissances des ressources en eau souterraine 
au Canada. Le travail accompli est très reconnu. Par exemple en 
Colombie-Britannique, où le projet d’évaluation des eaux souterraines 
dans le Bassin d’Okanagan a eu lieu, entre autres, la population est 
maintenant plus informée sur les ressources en eau souterraine de 
leur province. Ce qui, conséquemment, accroît l’usage des données 
disponibles et améliore la gestion de la ressource.  Les travaux de la 
phase 1 ont changé également les mentalités en matière de gestion 
de l’eau souterraine dans cette province. Avant ces travaux, la gestion 
de l’eau souterraine avait une visée à court terme, par exemple gérer 
les cas de contamination. Maintenant, une vision à long terme est plus 
largement adoptée, soit l’évaluation et la protection de la ressource.  

Malgré l’ensemble du travail accompli dans la première phase du 
programme, le manque de budget et de personnel alloués aux 
différents projets a été ressenti. Certains des projets n’ont pu atteindre 
leurs objectifs en trois ans. 

Pour contrer ces limitations, quelques éléments de solution ont été 
proposés : le SST pourrait soutenir davantage le programme; une 
phase du programme pourrait durer cinq ans; et le programme 
devrait mieux cibler les besoins des provinces dans le développement 
de ses projets, afi n de ne pas réaliser des tâches qui ont déjà été 
accomplies. 

Plénière de discussion 2 : analyse critique de la phase 2 du 
programme 

La deuxième plénière constituait une critique de la deuxième phase 
du programme. Les participants devaient discuter des aspects 
suivants: est-ce que nous comprenons les résultats, les produits et les 
engagements qui sont attendus de cette deuxième phase; comment 
démontrer que nous atteindrons nos buts et les résultats escomptés; 
comment mesurer le succès du programme; quels seraient les 
meilleurs indicateurs de succès; quel est notre rôle dans la gestion 
des données et de l’information; quels sont les forces et les faiblesses 
de l’approche du présent programme; quel devrait être le focus du 
programme pour les deux à quatre prochaines années, etc. 

Cette deuxième plénière n’a pas permis de répondre à l’ensemble 
des questions posées. Il a été suggéré que les projets du programme 
soient gérés de manière à répondre aux résultats attendus. Pour ce 
faire, une période plus longue, de cinq ans, pourrait être accordée 
pour la réalisation des projets. 

Certains participants ont indiqué que plusieurs projets, dont ceux en 
relation avec l’inventaire des eaux souterraines au Canada, permettent 
d’accroître à long terme les connaissances de cette ressource. Ces 
projets ne se défi nissent pas simplement par les résultats et les 
produits qui sont attendus à une date fi xe.

Afi n de mesurer la performance des résultats des projets, des 
indicateurs doivent être défi nis. Toutefois, plusieurs participants ont 
mentionné la diffi culté de cette tâche.

Plénière de discussion 3 : Plan d’une troisième phase après 
2009

La troisième plénière a porté sur le plan d’une troisième phase du 
programme qui aurait lieu après 2009. Les participants devaient 
aborder les aspects suivants : devrions-nous rediriger notre 
programme en fonction d’enjeux politiques, sociaux, économiques et 
environnementaux; qu’est-ce que la science des eaux souterraines 
peut faire, est-ce qu’elle peut le faire seule; comment interagir avec les 
intervenants sociaux et gouvernementaux; est-ce que nous voulons 
ou avons de besoin d’une troisième phase du programme, etc. 
En conclusion de cette plénière, il est évident qu’une troisième 
phase pour le Programme des Eaux Souterraines au-delà de 2009 
est souhaitée et souhaitable. En terme d’orientation, le programme 
devrait donner plus d’importance aux enjeux sociaux et devrait 
s’enligner sur les besoins des provinces et d’autres partenaires pour 
élaborer des projets qui combleront les lacunes dans la connaissance 
des eaux souterraines au Canada. Le livre qui présentera l’état 
des connaissances sur le sujet doit être prêt en 2008. Il servira de 
référence pour défi nir adéquatement les lacunes majeures dans les 
connaissances qui devront être comblées dans la prochaine phase 
du programme. Une durée de cinq ans pourrait être envisagée pour 
celle-ci. Ce qui permettrait aux projets de se compléter dans une 
seule phase.  
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Percées de la recherche sur les eaux 
souterraines

Forage à Kelowna 

Un projet de forage de la CGC a été conduit à Kelowna en Colombie-
Britannique par Steve Grasby (Calgary) et Serge Paradis (Québec) 
dans le cadre du projet d’évaluation des eaux souterraines dans le 
Bassin d’Okanagan. Le forage, exécuté dans un coin du Parc Mission 
Recreation à Kelowna, a été complété avec succès et 90% des 
matériaux forés ont été récupérés. Le forage a atteint 288 pieds (88 
m), où des conditions artésiennes ont été rencontrées et ont forcé 
l’arrêt du forage. Les travaux ont généré beaucoup d’intérêt de la part 
des médias, dont une couverture régionale par les réseaux CTV et 
Shaw TV, et une couverture locale par le journal de Kelowna 
(voir http : www.kelownacapnews.com/portals-code/list.cgi?paper=1
13&cat=23&id=862518&more=1)

Les échantillons de forage seront analysés au laboratoire du 
bureau de la CGC à Calgary. Un puits d’observation du Ministère de 
l’Environnement de la Colombie-Britannique sera installé dans le trou 
de forage, afi n d’observer les eaux souterraines de la région. 

Le motif du forage portait essentiellement sur la description 
stratigraphique des matériaux rencontrés et en moindre partie 
sur l’évaluation de la ressource en eau souterraine. Sur les 88 m 
échantillonné, plus de la moitié était constitué d’une couche argileuse. 
Ce qui est une bonne nouvelle en terme de protection de l’aquifère 
situé en-dessous. Le forage a atteint également le till, ce qui va 
permettre de déterminer à quelle époque la vallée a été inondée par 
les glaciers. 

Dans le contexte du projet d’évaluation des eaux souterraines du 
Bassin d’Okanagan, l’objectif du forage est de préparer un modèle 
géologique tridimensionnel des dépôts quaternaires qui sera par 
la suite utilisé comme cadre dans le développement d’un modèle 
hydrogéologique de la région. La recharge, la capacité, la qualité et la 
viabilité de l’aquifère et de la ressource en eau souterraine sont parmi 
les aspects à explorer au moyen du modèle tridimensionnel. Les gens qui font la manchette

Cérémonie de réception de la récompense accordée au projet 
RésEau

Le Gouvernement en Direct et l’Initiative d’Amélioration des Services du 
Secrétariat du Conseil du trésor ont décerné un prix au projet RésEau, 
pour son travail d’équipe exceptionnel dans le développement de 
services en direct axés sur le client. Le projet RésEau a été développé 
par Ressources Naturelles Canada et ses partenaires, Environnement 
Canada, Santé Canada, les gouvernements provinciaux, certains 
organismes non-gouvernementaux et instituts publics de recherche. 
L’objectif premier du projet est de regrouper, à l’intérieur d’un portail 
Internet interactif unique, l’ensemble des informations disponibles sur 
les ressources hydriques au Canada. Le système RésEau permettra 
aux Canadiens d’un bout à l’autre du pays d’avoir accès à des 
informations fi ables sur les ressources en eau. 

Steve Grasby (à droite) au travail sur les lieux du forage de Mud Bay 

Steve Grasby identifi e les matériaux de forage récupérés 

Serge Paradis (à droite) au travail sur les lieux du forage de Mud Bay
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Alfonso Rivera (à gauche) reçoit le prix RésEau de Douglas O’Brien, gestionnaire du 
programme Atlas du SST.

De gauche à droite: Mark Corey (ADM), Steve Grasby (GSC 
Calgary), Christine Rivard (GSC-Québec), Miroslav Nastev (GSC-

Québec), Richard Fernandes (CCRS, Ottawa), Alfonso Rivera (GSC-
Québec) et Denis Hains (CCRS, Ottawa)

Le prix décerné au projet RésEau a été remis à Douglas O’Brien, 
gestionnaire du programme Atlas du SST, à l’occasion d’une cérémonie 
organisée par le Gouvernement en Direct. Lors de la 5e Journée de 
l’Hydrogéologie, Douglas O’Brien a passé le trophée à Alfonso Rivera 
en signe de reconnaissance de l’implication du Programme des Eaux 
Souterraines du SST dans le projet RésEau.

SST - Récompense au mérite : L’équipe de l’inventaire des 
eaux souterraines  

L’équipe responsable des activités liées au projet d’évaluation des 
aquifères régionaux : « Vers un inventaire national » du Programme 
des Eaux Souterraines; Steve Grasby, David Sharpe, Christine Rivard, 
Miroslav Nastev et Richard Fernandes, a reçu une récompense au 
mérite du SST pour ses réalisations. L’équipe a considérablement 
augmenté les connaissances sur les principaux aquifères du Canada en 
cartographiant et en évaluant leurs ressources en eau souterraine. Le 
travail accompli par l’équipe de l’inventaire durant ces trois dernières 
années (2003-2006)  aura un impact appréciable sur la gestion des 
eaux souterraines au niveau des trois paliers de gouvernement. Depuis 
le début de ce projet, les données collectées et traitées par l’équipe 
de l’inventaire sont utilisées par les gouvernements, les municipalités, 
les universités et le secteur privé. Les éléments considérés dans 
l’inventaire sont les suivants :

• Combien avons-nous d’eau souterraine au Canada ? 

• Quels sont les principaux aquifères du Canada et quel est le 
statut actuel de leur développement ?

• Quels sont les volumes d’eau emmagasinés, les taux de 
recharge, de décharge, et d’exploitation, le temps de 
résidence de l’eau souterraine, de nos aquifères ?

• Quel est notre compréhension des interactions entre les 
eaux de surface, les eaux souterraines et les écosystèmes 
aquatiques ?

• À quel point notre utilisation actuelle des eaux souterraines est 
t’elle soutenable ?

Les travaux de l’équipe de l’inventaire ont su également identifi er 
des lacunes dans les connaissances sur les principaux aquifères du 
Canada. 

Bravo à toute l’équipe !

Suggestions de lecture

Organisation météorologique mondiale, 2007. Management and 
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non révisés, Atelier international 03-07, avril 2005, Le Caire, Égypte. 
370 p. OMM, Genève.

Rivera, A., 2007. Minutes of the 5ième Hydrogeology Day. Report on 
line at: http://ess.nrcan.gc.ca/gm 

Turton, A.R., H. J. Hattingh, G. A. Maree, D.J. Roux, M. Claassen and 
W. F. Strydom (Eds) , 2007. Governance as a Trialogue: Government–
Society-Science in Transition. Water Resources Development and 
Management Series, Editors: A. K. Biswas and C. Tortajada. Springer-
Verlag Berlin Heidelberg, 2007; 354 p.
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5e Journée de 

l’Hydrogéologie en photos


